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— Que ce soit bien clair, mademoiselle. Vous ne parlerez pas au sénateur avant de m’avoir exposé la raison de votre visite.
— Vraiment ? murmura Dani Buchanan dont l’estomac se tordit une fois de plus.
Car après avoir franchi un barrage après l’autre, soit une réceptionniste et deux assistantes, elle apercevait enfin, au fond du couloir, le saint des saints — la porte de Mark Canfield.
Mais voilà qu’un nouvel obstacle se dressait sur sa route. Carrure respectable, sous le costume de belle coupe, allure très déterminée… Forcer le passage ? Dani y renonça d’emblée. L’adversaire lui rendait plusieurs centimètres et, de plus, elle portait une tenue totalement inappropriée. La robe, passe encore, mais les talons hauts, quelle torture pour la plante des pieds, les chevilles… et surtout l’équilibre. Comment se tenir droite et digne sur ces petites choses étroites ? Une accélération brutale, et c’était l’entorse assurée.
— Vous pouvez me croire sur parole, reprit l’homme, je suis avocat.
Dani eut un petit rire nerveux.
— Et alors ? répliqua-t-elle. Cette profession est censée inspirer confiance ?
Elle crut le voir retenir un sourire. C’était plutôt bon signe. Et si elle lui faisait du charme pour le déstabiliser ? La séduction n’avait jamais été son fort, mais… Sur une inspiration, Dani rejeta la tête en arrière. En pure perte, évidemment, puisque ses cheveux trop courts n’avaient aucune chance de chatoyer autour de ses épaules. Elle se trouva vite à court d’idées. Encore heureux qu’elle ait fait une croix sur les plans drague pour le restant de ses jours…
— Si vous préférez, reprit l’autre, imperturbable, considérez que je suis le dragon de garde au portail. Je ne vous laisserai pas passer sans connaître vos motivations.
— Les dragons sont une espèce disparue. On ne vous l’a pas dit ?
Cette fois, un franc sourire salua sa repartie.
— Je suis la preuve vivante qu’il en reste quelques-uns, mademoiselle.
Pas mal, concéda Dani en son for intérieur. A la réflexion, ce dragon-là avait un visage avenant qui augurait même d’une forte personnalité, avec ses yeux bleus à tomber et sa mâchoire ferme, signe de ténacité.
— Je suis ici pour des raisons personnelles, déclara-t-elle.
L’argument manquait de consistance, certes, mais elle était décidée à tenter sa chance malgré tout.
D’ailleurs, qu’était-elle supposée dire d’autre ? Qu’elle venait de découvrir qu’elle n’était sans doute pas la personne qu’elle avait toujours cru être ? Et que la réponse à cette question se trouvait là-bas, au fond du couloir ?
Le dragon pinça les lèvres et croisa ostensiblement les bras sur sa poitrine. Dani eut alors la sensation déplaisante que son regard sévère la jaugeait et la condamnait en même temps.
— Impossible, asséna-t-il sèchement. Le sénateur ne s’amuse pas à ces petits jeux-là. Vous perdez votre temps. Allez, fichez-moi le camp !
Dani écarquilla les yeux.
— Qu’est-ce que… Oh ! Vous ne pensez tout de même pas que le sénateur et moi… Mais c’est n’importe quoi ! Jamais je… Quelle idée répugnante !
Horrifiée, elle fit un pas en arrière, une initiative risquée, avec ces maudits escarpins…
— Et pourquoi ça ?
Dani soupira.
— Parce que… Parce qu’il se pourrait bien que je sois sa fille, voilà.
C’était même plus que probable, songea-t-elle en sentant son estomac se rebeller encore. Mais le dragon ne cilla même pas.
— Essayez plutôt de suggérer que vous couchez avec lui, ce sera plus crédible…
— Et qui êtes-vous donc, pour juger de ce que Mark Canfield pourrait avoir fait ou non il y a vingt-neuf ans ?
— Je suis son fils.
Dani plissa les yeux et fouilla sa mémoire. La grande famille du sénateur n’avait plus de secrets pour elle.
— Alex, je présume ? Le fils aîné ?
Il hocha la tête.
Tiens, tiens, songea la jeune femme, ils seraient donc parents, tous les deux ? Sans une goutte de sang en commun, toutefois, puisque les enfants de Mark et Katherine Canfield avaient tous été adoptés, sans exception…
Ce qui n’avait été jusque-là qu’une hypothèse devenait subitement très concret. Dani s’en trouva déstabilisée. La famille Buchanan était déjà si complexe à gérer, était-elle vraiment prête à en assumer une autre ?
Manifestement oui. Puisqu’elle était venue jusqu’ici !
Elle se ressaisit promptement. Le besoin de trouver ses vraies racines la brûlait tant qu’il n’y avait pas à hésiter. Si Mark Canfield était réellement son père, il était essentiel et même vital pour elle de faire sa connaissance. Et personne ne l’en empêcherait, pas même son dragon de fils adoptif.
— Ecoutez, dit-elle d’un ton ferme, depuis mon arrivée dans cet immeuble, j’ai dû déployer des trésors de politesse et de patience pour convaincre successivement trois personnes de me laisser passer. Mais trop c’est trop. Tout citoyen inscrit sur les listes électorales de cet Etat a le droit de voir son sénateur ! A présent, veuillez vous écarter de mon chemin, ou je me verrai contrainte d’oublier les bonnes manières…
— Serait-ce une menace ? demanda Alex, qui semblait presque amusé.
— Serait-elle efficace ? lui renvoya la jeune femme.
Il la détailla lentement, comme pour se faire une idée objective de la question.
Dani frissonna malgré elle sous ce regard inquisiteur. Elle faillit presque en oublier la leçon apprise à ses dépens ces derniers mois — attirer l’attention d’un homme ne lui valait rien, cela se soldait invariablement par un fiasco.
— Non, répondit-il enfin, mais ce pourrait être divertissant.
— Indécent, avec ça…
— Ça pourrait vous plaire.
— Vous rêvez. Trêve de badinage : pour la dernière fois, laissez-moi passer, espèce de dragon. Je dois voir le sénateur Canfield !
— Espèce de dragon ?
La voix amusée provenait du bout du couloir.
En se penchant, Dani aperçut une silhouette dans la lumière d’une porte ouverte. Elle reconnut aussitôt Mark Canfield pour l’avoir vu plusieurs fois à la télévision. Elle avait même voté pour lui, du temps où il n’était encore à ses yeux qu’une figure politique…
Aujourd’hui, le sénateur se tenait devant elle, en chair et en os. Et tout portait à croire qu’il était son père.
Paralysée par l’émotion, elle le regarda approcher, l’esprit vide.
— Tu serais donc un monstre, Alex ?
Ce dernier haussa les épaules, légèrement mal à l’aise.
— Je lui ai dit que j’étais le dragon du portail, c’est tout.
Le sénateur posa la main sur son épaule.
— Beau travail, fils. Ainsi, cette demoiselle fait du raffut ? demanda-t-il en se tournant vers Dani, sourire aux lèvres. Vous ne semblez pas animée de vilaines intentions, pourtant.
— Je ne le suis pas, murmura Dani.
— Méfie-toi quand même, intervint Alex.
Dani le fusilla du regard.
— Vous jugez les gens un peu vite, il me semble.
— Vous l’avez cherché, avec vos prétentions absurdes !
— Pourquoi absurdes ? Vous n’en savez rien, pour le moment !
— Vous non plus.
Le sénateur toussota.
— Si je vous dérange, je peux revenir plus tard…
— Non. En fait, je… je suis navrée de me présenter à l’improviste, balbutia Dani. J’ai bien tenté de décrocher un rendez-vous, mais on me demandait toujours à quel sujet et je ne pouvais pas donner la vraie raison. Je…
Elle se tut, subitement écrasée par le poids de ce qu’elle s’apprêtait à faire. Comment délivrer ces informations qui lui brûlaient les lèvres ? Devait-elle annoncer de but en blanc au sénateur que, vingt-neuf ans plus tôt, sa mère et lui avaient eu une aventure, dont elle était vraisemblablement le fruit ? Il ne la croirait jamais !
Mark Canfield fronça les sourcils.
— Vous ne m’êtes pas inconnue… Nous serions-nous déjà croisés ?
— Non, sénateur. En revanche… vous avez bien connu Marsha Buchanan. Je lui ressemble un peu, c’est normal, je suis sa fille. Et peut-être aussi… la vôtre.
Le visage de Mark Canfield ne trahit aucune émotion. Sans doute le résultat d’une longue formation politique, songea Dani qui, elle, au contraire, n’en menait pas large. Etait-ce l’espoir qui dominait, ou bien la peur ? Elle avait la sensation de vaciller au bord d’un précipice, hésitant à faire le grand saut.
Il était tout à fait déraisonnable de supposer que le sénateur prendrait d’emblée cette nouvelle au sérieux. Dani s’armait déjà de courage en prévision du rejet inévitable lorsque, contre toute attente, l’expression de Mark Canfield s’adoucit. Elle eut même droit à un sourire attendri.
— Je me souviens très bien de votre mère. Elle était… Allons dans mon bureau, dit-il soudain. Nous avons des choses à nous dire.
Avant que Dani ait pu esquisser un pas, Alex lui barra le chemin.
— Tu ne peux pas faire ça, dit-il à son père. Tu ne vas pas la recevoir en tête à tête ! Qui te dit qu’elle n’est pas de mèche avec les journalistes ? Ou l’opposition ? Et si c’était un coup monté ?
Le regard de Mark alla d’Alex à Dani.
— Est-ce un coup monté, mademoiselle ?
— Non, sénateur. J’ai ici mes papiers d’identité, si votre dragon souhaite vérifier…
— Je vérifierai, dit Alex, la main tendue.
— Là, tout de suite ? s’étonna-t-elle, soufflée par une telle démonstration de zèle.
— Considérez cela comme un dépôt de garantie, le temps de votre entrevue avec le sénateur.
— Je ne suis pas certain que ce soit indispensable, déclara Mark d’un ton conciliant.
Toutefois il ne fit pas un geste pour arrêter Alex. Dani sortit donc un porte-cartes de son sac à main, pour en extraire son permis de conduire.
— Vous n’auriez pas également votre passeport sur vous, par hasard ?
— Non. Mais vous aimeriez peut-être prendre mes empreintes digitales ?
— Je les prendrai, mais plus tard.
Dani eut alors le sentiment très net qu’Alex ne plaisantait pas. Mark s’interposa.
— Vous avez fini, tous les deux ? dit-il.
— Demandez-le-lui, répondit la jeune femme en haussant les épaules.
Alex acquiesça.
— Je vous rejoins dès que j’aurai transmis ce document à nos spécialistes.
Il disparut tandis que Dani suivait le sénateur dans son bureau.
— Des spécialistes ? répéta-t-elle.
— Vous seriez étonnée de voir ce qu’on arrive à faire avec un ordinateur, dit Mark Canfield avec un sourire, en refermant la porte. Mais à votre âge, l’informatique n’a sans doute plus de secrets pour vous ? Si seulement c’était mon cas ! Je me débrouille comme je peux, mais Alex me dépanne régulièrement.
Il lui indiqua le fond de la pièce où se trouvait aménagé un coin salon, avec deux canapés de cuir défraîchi se faisant face, assortis de plusieurs chaises, de part et d’autre d’une table basse qui semblait avoir largement fait son temps.
— Venez donc vous asseoir.
Dani se percha tout au bord d’un canapé et balaya la pièce du regard.
Spacieuse, elle manquait cependant de fenêtres, ce qui n’était guère surprenant dans la mesure où l’équipe de campagne de Mark Canfield s’était installée dans un ancien entrepôt. Apparemment, le sénateur dépensait peu pour son image de marque. Le bureau était ancien, avec un plateau de bois éraflé, patiné par le temps, et la seule touche colorée des murs provenait de cartes à grande échelle représentant diverses régions du pays.
— Est-ce que vous allez vous présenter pour de bon à la présidence ? demanda la jeune femme.
L’idée qu’elle puisse être en présence d’un futur candidat à la présidence des Etats-Unis passait son entendement. C’était tout bonnement… extravagant.
— Nous examinons cette possibilité, répondit-il en s’asseyant sur une chaise en face d’elle. Cette installation est provisoire, ajouta-t-il d’un ton d’excuse. Si mon entrée en campagne se précise, nous déménagerons sur un site plus accessible, mais en attendant, à quoi bon engager des frais ?
— C’est juste.
Il se pencha en avant, les coudes sur ses genoux.
— Je n’arrive pas à croire que vous êtes la fille de Marsha ! Cela remonte à combien… trente ans ?
— Vingt-huit, rectifia Dani, qui se sentit rougir. Mais pour vous, ce devrait être plus proche de vingt-neuf…
Le sénateur hocha lentement la tête.
— Je me souviens très bien de notre dernière rencontre. C’était un déjeuner en ville. Je la revois telle qu’elle était, jusque dans les plus petits détails… Si belle !
Une ombre voila son regard, comme s’il plongeait dans un passé auquel Dani ne pourrait avoir accès. Une foule de questions se bousculèrent dans sa tête. Aucune, cependant, ne semblait facile à poser.
Mark n’était pas marié à cette époque. En revanche, Marsha l’était. Dani n’avait gardé de ses parents qu’un souvenir assez flou. Son père en particulier — du moins l’homme qu’elle avait toujours considéré comme tel jusqu’aux révélations des derniers mois — n’était qu’une sorte d’image brumeuse. Elle se surprit néanmoins à penser à lui. Quand sa mère avait-elle cessé de l’aimer ? Et quelle était la part de responsabilité de Mark Canfield dans cet éloignement ?
— Je n’ai jamais compris pourquoi elle avait rompu, reprit Mark. Deux jours après ce déjeuner, elle m’a téléphoné pour me dire qu’elle ne pouvait plus me revoir. Sans me donner ses raisons. J’ai tenté de la contacter par la suite, mais elle avait disparu avec ses garçons. Puis j’ai reçu une lettre, dans laquelle elle insistait sur le caractère définitif de notre séparation. Elle disait que je devais vivre ma vie et trouver quelqu’un avec qui nouer une relation sérieuse.
— Elle est partie parce qu’elle était enceinte de moi, murmura Dani.
Quelle scène surréaliste ! Mille fois, elle s’était interrogée sur ce que serait sa première conversation avec Mark. Maintenant que cette conversation avait lieu, elle se sentait presque déconnectée du réel.
— Apparemment, dit-il.
— Donc, vous seriez vraiment mon père… naturel ?
Avant que Mark ait pu répondre, la porte s’ouvrit sur une pimpante quadragénaire qui lança un rapide regard à Dani avant de s’adresser à Mark.
— Sénateur, vous avez un appel de M. Wilson. Il dit que vous savez à quel sujet, et que c’est urgent.
Mark secoua la tête.
— Sa définition de l’urgence et la mienne diffèrent quelque peu, Heidi. Dites-lui que je le rappellerai plus tard.
La dénommée Heidi hocha la tête et ressortit aussitôt.
— Je pense, dit Mark, qu’il est très possible, en effet, que je sois votre père.
L’interruption avait un peu déconcentré Dani. Il lui fallut quelques secondes pour remettre de l’ordre dans le fouillis d’émotions qui l’avait envahie. Le sénateur, en revanche, semblait encaisser avec un calme sidérant l’onde de choc de la bombe qu’elle avait lancée.
— Vous ne saviez rien de moi, jusqu’à présent ? demanda-t-elle. Rien de rien ?
— Non. Votre mère ne m’a strictement rien dit, l’idée qu’elle puisse être enceinte ne m’avait pas effleuré l’esprit.
Et dans le cas contraire ? Qu’aurait-il fait ?
Dani n’eut pas le loisir de poser la question. On frappa à la porte. Alex apparut et traversa la pièce d’un pas martial, pour venir se planter devant Dani.
— J’ai procédé aux vérifications d’usage sur son compte, dit-il en baissant les yeux sur elle. Pas de casier.
— Vous voulez dire que le braquage de banque de la semaine dernière n’a pas encore été enregistré ? ironisa la jeune femme. Le gouvernement fédéral se laisse aller.
— Cette situation ne m’amuse pas du tout, répliqua Alex.
Ces mots arrachèrent Dani du canapé. Malgré ses talons vertigineux, il lui manquait encore une bonne vingtaine de centimètres pour être à la hauteur d’Alex. Dommage.
— Parce que, moi, vous croyez qu’elle m’amuse ? s’écria-t-elle. Je croyais savoir qui j’étais et, subitement, je découvre que je suis une autre ! Avez-vous la moindre idée de l’enfer que c’est, de voir son identité remise en question ? Si je bouscule un peu votre planning en recherchant mon père, vous m’en voyez désolée, mais pour moi c’est vital.
Alex marqua un temps d’observation. Cette fille était furieuse. Les éclairs que jetaient ses yeux en témoignaient. Mais elle avait peur, aussi. Elle s’efforçait de le cacher, mais pour lui c’était une évidence. Très jeune, il avait appris à vivre dans une terreur constante et il en avait tiré une capacité à reconnaître ce sentiment chez les autres qui ne s’était jamais démentie.
Cela dit, était-elle bien celle qu’elle prétendait être ? Son timing le rendait encore plus soupçonneux que d’habitude, lui qui était par nature, et par sa formation, un homme prudent. Il n’accordait pas sa confiance à la légère. Or il doutait fort que Dani Buchanan puisse faire quoi que ce soit pour la gagner.
Il étudia ses traits avec attention. Qu’avait-elle de commun avec le sénateur ? Son sourire, peut-être. Ou le dessin du menton. Et alors ? Même deux inconnus pris au hasard dans la foule auraient présenté de vagues points communs ! Elle pouvait être tombée sur un entrefilet quelconque mentionnant une liaison du sénateur avec Marsha Buchanan et avoir décidé de l’utiliser à son avantage…
— Nous aurons besoin de pratiquer un test ADN, dit-il.
— Soit, dit Dani en soutenant fermement son regard. Moi aussi, j’ai besoin de certitudes.
— En ce qui me concerne, cela ne fait aucun doute, déclara Mark en se levant, le test sera positif. D’ici là, Dani, j’aimerais que nous prenions le temps de faire connaissance.
Dani afficha un sourire plein d’espoir et d’appréhension.
— Moi aussi, dit-elle. Nous pourrions déjeuner ensemble quelque part et…
— Pas de rencontres en public, trancha Alex.
Mark hocha la tête.
— Il a raison. Je suis une personnalité publique. Une apparition dans un restaurant en compagnie d’une jolie jeune femme ferait jaser. Nous ne souhaitons pas cela.
Il réfléchit un instant.
— Pourquoi ne viendriez-vous pas dîner chez nous dès ce soir ? Ce serait pour vous l’occasion de rencontrer toute la famille.
Dani recula, un peu effarée.
— Je ne suis pas prête pour cela… Votre épouse ne sait rien de moi et…
— Ce n’est pas un souci. Katherine est une femme extraordinaire. Elle comprendra et sera la première à vouloir vous accueillir parmi nous. Alex et Julie n’habitent plus à la maison, mais il vous reste six petits Canfield à découvrir !
Il fronça les sourcils.
— Car nous avons adopté tous nos enfants, Katherine et moi. Mais vous le savez sans doute déjà…
— J’ai effectué quelques recherches sur votre famille, avoua Dani.
Ce qui lui avait permis de découvrir que cette famille avait beaucoup d’argent, compléta pour lui-même Alex avec une infinie méfiance.
— Nous pourrions tout de même organiser quelques entrevues préalables, avant que tu ne l’amènes à la maison, suggéra-t-il.
Mais le sénateur avait pris sa décision et il était rare qu’il change d’avis.
— Non, non, un dîner, ce sera parfait. Dani, autant que vous découvriez au plus tôt le chaos qui vous attend. En outre, Katherine va vous adorer.
Il jeta un coup d’œil à sa montre et ajouta :
— J’ai une réunion, je ne peux pas me permettre d’arriver en retard. Alex, tu donneras notre adresse à Dani. Nous disons donc… 18 heures, ce soir ?
Alex hocha la tête.
— Qui va l’annoncer à maman ? Veux-tu que je m’en charge ?
— Non, je l’appellerai moi-même. Bien ! Dani… A ce soir, alors.
— Je… euh… Entendu, bafouilla Dani, l’air un peu secouée.
Sur ce, Mark les laissa seuls.
Dani crispa les doigts sur son sac à main.
— La famille. Je ne m’étais pas attendue à cela.
Bien sûr ! songea Alex. Elle s’était probablement imaginé qu’elle pourrait rentrer dans les bonnes grâces de Mark sans être obligée d’affronter ses enfants !
— Et votre mère ? dit-elle. Cette histoire ne risque-t-elle pas de la bouleverser ?
Elle ferma brièvement les yeux et reprit :
— Question stupide. Evidemment, qu’elle sera bouleversée. Je sais que la liaison de votre père avec ma mère date d’avant les fiançailles de vos parents, mais quand même… Un enfant du passé, cela ne peut pas être facile à accepter. Je ne veux pas créer d’ennuis…
— Trop tard.
Dani inclina la tête.
— Vous ne m’appréciez guère, n’est-ce pas ?
— Quelle importance ? Vous n’avez pas envie de savoir ce que je pense de vous.
Le sourire de la jeune femme le cueillit par surprise.
— Oh ! Je peux très bien l’imaginer.
— Je ne crois pas.
Elle n’avait pas peur de lui, et cela l’énervait. Il était habitué à ce que ses interlocuteurs soient intimidés. Au moins.
— Eh bien, à quand ce test ADN ? s’enquit-elle.
— Quelqu’un viendra dès ce soir à la maison.
— Est-ce qu’un échantillon de salive suffira, ou allez-vous exiger un démembrement complet ?
— Mon but n’est pas de vous humilier.
— Il est seulement de m’écraser, j’ai bien compris, soupira-t-elle. De mon côté, j’aimerais pouvoir vous convaincre que je cherche mon père, tout simplement. J’ai besoin de le connaître, je n’attends rien d’autre de lui que cette reconnaissance. Je ne suis pas votre ennemie.
— C’est votre opinion. Rien ne m’oblige à la partager.
Il se rapprocha d’elle, dans l’idée de l’intimider, de l’obliger à reculer encore.
— Vous n’avez aucune idée de ce dans quoi vous venez de mettre les pieds, Dani Buchanan, dit-il d’un ton glacial. Ceci n’est pas un jeu. Mon père est un sénateur des Etats-Unis qui songe à se présenter aux élections présidentielles. L’enjeu est infiniment plus grave que vous ne l’imaginez et, moi vivant, vous ne pourrez rien dire ni faire qui le compromette. Je ne suis pas le seul dragon à ce portail, seulement celui dont vous devrez vous méfier le plus.
Loin de reculer, Dani fit front.
— Vous savez quoi ? Je n’ai pas peur de vous.
— Ça viendra, répliqua-t-il.
— Négatif ! Vous partez du principe que je veux tirer profit du sénateur, ce qui vous donnerait un avantage sur moi. Mais ce n’est pas le cas.
Elle fit passer la bandoulière de son sac d’une épaule à l’autre.
— Alex, je respecte votre démarche. Vous cherchez à protéger vos proches et, à votre place, j’en aurais fait autant. Mais prenez garde à ne pas passer les limites. Vous n’avez pas l’air d’aimer vous excuser. Il serait dommage que vous soyez pourtant contraint de ramper à mes pieds en découvrant à quel point vous vous êtes trompé sur mon compte.
Alex réprima un sourire. Cette fille avait du cran, il fallait bien le reconnaître.
— Dommage ? répliqua-t-il avec cynisme. Allons, donc ! Vous adoreriez cela.
— Je sais, répondit-elle alors, j’essayais juste d’être polie.
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Dani traversa la salle à manger du Bella Roma. Les tables avaient été dressées pour le déjeuner, avec serviettes en tissu blanc immaculées et bouquets de fleurs fraîches. Elle s’arrêta pour saisir deux verres au hasard et les regarder dans la lumière. Le verre étincelait exactement comme il fallait.
Deux semaines après ses grands débuts dans ce restaurant, le bilan se révélait très positif. Le Bella Roma était un établissement bien tenu, avec un personnel compétent, une carte plus que correcte et la crème des patrons en la personne de Bernie.
En cuisine, régnait un calme trompeur. D’ici à vingt minutes environ, au moment de l’ouverture au public, tout cela basculerait dans le chaos ; mais en attendant, chacun s’avançait dans l’élaboration des plats et la mise en place, en vue d’être fin prêt pour le service. Comme disait souvent sa belle-sœur Penny, la toque la plus talentueuse de Seattle — n’en déplaise à Nick, ci-devant chef du Bella Roma —, la vie ou la mort d’une cuisine dépendait de cette phase de préparation.
Un délicieux fumet d’ail et de saucisse s’échappait de trois gigantesques faitouts mijotant à feu doux sur les brûleurs.
— Hé, Dani ! appela un cuisinier occupé à détailler des légumes. Viens donc goûter ma sauce !
— C’est pas ça qu’il veut que tu goûtes ! cria un autre, qui découpait des tranches de viande blanche pour les sandwichs et les antipasti. Elle est trop mignonne pour toi, Rico… Elle attend un homme, un vrai, comme moi !
— Toi, un homme ? Arrête de charrier. La dernière fois que j’ai culbuté ta femme, elle m’a raconté la vérité.
— Si ma femme te voyait à poil, elle rirait si fort qu’elle s’en remettrait jamais !
Loin de s’offusquer, Dani salua d’un franc sourire les vannes des deux cuistots. Question d’habitude — les cuisines étaient par nature un milieu bruyant, électrique, pour tout dire un peu fou, à cause de la tension permanente. On se chambrait, on s’insultait souvent, mais dans les moments chauds l’équipe était soudée, prête à faire front en bloc. Quant à la prépondérance masculine, écrasante, Dani s’en accommodait sans problème. Elle en avait vu d’autres, elle qui avait passé son enfance à traîner dans les cuisines des divers établissements Buchanan, et les tentatives de déstabilisation n’avaient pas de prise sur elle.
— Les panini ont l’air délicieux, dit-elle à Nick après avoir consulté la liste des plats du jour jointe aux menus. J’ai hâte de les goûter…
— J’ai un truc bien meilleur à te faire goûter, ma poule !
Dani ne se donna même pas la peine de se retourner pour voir qui avait parlé. Elle s’empara simplement d’un long couteau à découper qui traînait sur le comptoir le plus proche et lança à la cantonade :
— Et moi, vise un peu ce que j’ai pour toi !
Des grognements dépités se firent entendre derrière elle. Nick sourit.
— Tant que tu sais t’en servir, dit-il.
— Ne t’en fais pas pour ça.
Voilà qui devrait calmer pour un moment tout ce petit monde. Dani le savait bien, il n’y avait pas trente-six façons de gagner le respect des cuisiniers. Il suffisait de faire son boulot et de leur montrer qu’ils pouvaient compter sur elle pour ne pas leur compliquer inutilement la tâche. Tisser des relations constructives avec une brigade de cuisine exigeait surtout de la patience, et Dani dans ce domaine n’en manquait pas.
— Est-ce que tu veux apporter des modifs à mes plats du jour ? demanda Nick d’un ton détaché.
Cette question ridicule lui donna envie de rire. Elle veilla néanmoins à conserver une expression neutre. Son opinion, Nick ne tenait pas réellement à la connaître. D’ailleurs, pour peu qu’elle se hasarde à la lui donner, il lui arracherait sûrement les yeux… à moins qu’il ne se contente d’une réplique bien sentie. Le partage des tâches était très clair. Le chef régnait en maître absolu sur la cuisine, la directrice du Bella Roma s’occupait de tout le reste. Ainsi l’autorité de Dani s’arrêtait-elle à la double porte battante.
— Non, répondit-elle d’une voix suave, ils me semblent parfaits. Bon déjeuner à tous !
Là-dessus, elle battit gaiement en retraite vers son propre territoire. Elle et Nick devaient travailler ensemble. Chacun avait les moyens de faire de la vie de son collaborateur un cauchemar… mais elle était la petite nouvelle et c’était à elle de faire ses preuves. C’était logique, et cela lui convenait très bien.
Entre autres avantages, son nouveau travail l’aidait à se concentrer sur l’essentiel. Une véritable aubaine aujourd’hui, car depuis son entrevue avec Mark Canfield, Dani avait un mal fou à penser à autre chose. A dire vrai, c’était surtout Alex Canfield qui s’était incrusté dans son esprit. Elle avait beau se répéter que cet individu était dénué d’intérêt et de charme, une pure perte de temps, elle savait que ce n’était pas tout à fait vrai. Quelque chose, chez lui, l’attirait irrésistiblement… Et le fait qu’il soit le fils adoptif de son père biologique ajoutait à sa confusion. Tout cela militait pour la plus grande méfiance, surtout après une année noire sur le plan sentimental. Alors pourquoi…
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